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INFORMATIONS 1^3

ITesprit francais. » Aurions-nous ä tel point retrograde intellectuellemont de-
ipuis Tepoque de Seydlitz?

A une allusion ä une rencontre prochaine des deux armees, le general
«demande quelles raisons ont des Francais de s'exprimer ainsi. « Quels avantages

TAllemagne pourrait-elle espörer d'une attaque contre la France?
Aussi longtemps que celle-ci ne se fera pas le soldat de l'Angleterre, eile

•est assuree contre toute attaque de TAllemagne. » Ainsi soit-il!

INFORMATIONS

SUISSE

Chronique de la revision. — La petition suivante, adressee aux Chambres

föderales circule dans les diverses sections de la Societe suisse des

¦ officiers.

Messieurs les presidents!
Messieurs les deputes au Conseil Xational et au Conseil des Etats!

Le projet de loi du Conseil federal creant une nouvelle Organisation
militaire a prevu pour toutes les troupes, cavalerie exceptee, une ecole de

recrues de 70 jours et un cours de repetition de landwehr de 11 jours. Ces

propositions ont ete acceptees par le Conseil des Etats, mais amendöes par
le Conseil national qui a reduit l'ecole de recrues pour Tinfanterie et le genie

k 65 jours, pour le service de sante, les troupes d'administration et

celles du train ä 60 jours, cn outre, il a ramene ä 6 iours le cours de

repetition de landwehr.
Le message du Conseil federal admet sans conteste la nöcessitö d'une

instruction plus approfondie de la troupe. II declare en terminant que le

Conseil federal n'a depose le projet devant les Chambres qu'apres avoir
mürement examine toutes les circonstances, et dans la conviction que les

sacrifices demandes pour Tarmee constituent le strict minimum de ce qu'exige
la securite du pays.

C'est aussi notre absolue conviction que Ton ne saurait descendre au-
dessous de ce minimum, et nous Texprimons par la presente pötition.

Xous basons nos motifs sur les experiences de la derniere guerre. Elle a

«offert des tableaux devant lesquels aucune armee ne saurait demeurer
indifferente. Nous ne le pouvons pas davantage, nous qui avons la pretention
d'etre un peuple militaire, et l'enseignement essentiel qu'elle a mis en evi
dence est que seule est en etat de vaincre l'armee que son instruction et son
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energie morale mettent en etat d'attaquer au combat. L'armee qui Temporte

par ces qualites bat son adversaire, füt-il en nombre superieur.
Que l'ecole de recrues actuelle de 45 jours ne procure pas cette instruc-

tion-lä, c'est ce que tout le monde admet maintenant. Elle ne repond möme

pas aux exigences qu'imposait la guerre jusqu'ä ce jour. Or, ces exigences,
— ceci resulte des experiences des dernieres guerres — ont cru dans une

teile proportion que les 70 jours eux-memes apparaissent comme une pöriode
limitee pour permettre Tinstruction de la recrue. Onne saurait opposer d'ar-

guments de nature professionnelle ä cette constatation.
Xous ne relevons parmi les multiples experiences des dernieres campagnes,

plus specialement de la guerre russo-japonaise, que celles qui. ä

Tavenir, peuvent le moins etre negligees dans Tinstruction des troupes. Elles

interessent Tutilisation du terrain, les travaux de fortifications dans Tattaque

et le combat de nuit. Ce sont les donnees essentielles dont la connaissance

assure l'aptitude ä Tattaque. La sürete dans Texecution de ces

Operations, sürete que les Japonais ont acquise par cle frequents exercices.
a ete une des raisons principales de leurs surprenants succes.

L'utilisalion du terrain. — Une troupe qui sait profiter avec adresse des

avantages du terrain parvient ä avancer encore assez longtemps en terrain
decouvert, sous le feu de Tennemi, sans subir de grosses pertes. Elle se

glisse jusqu'ä portee efficace du feu, alors qu'une troupe moins exercee est

contrainte de s'arreter plus tot. S'aviser des couverts du sol etait jusqu'ici
Taffaire des chefs. II leur appartenait de Commander les mouvements et les

formations de leurs subdivisions dans cliaque cas particulier. La derniere

guerre nous a appris que ce procödö ötait devenu beaucoup trop lourd. Les

subdivisions ne peuvent plus etre mues et poussees aussi peniblement. Elles
doivent filtrer dans le terrain, glisser le long des couverts, se plier aux
accidents du sol, cela aussi naturellement que Teau qui ruisselle au fond du

ravin. Le chef, ä la töte desa subdivision, s'engage dans le chemin ä suivre.
Par un signe, par un geste de la main. il communique ses ordres ä ceux qui
viennent derriere lui, et toute la subdivision s'inspire de cet ordre pour
l'execution de ses mouvements. Quant aux particularites du terrain, il
appartient aux hommes de les apprecier. Ils doivent se porter en avant avec
aisance et couverts, et changer de formations d'eux-mömes, sans attendre

un ordre.'1

Si simple que cela paraissc, Texecution est en realite tres difficile : eile

exige une troupe düment instruite, exercee dans toutes les situations possibles.

Pareille manoeuvre en appelle ä l'attention et ä l'intelligence des hommes

plus que jamais. Une troupe insuffisamment dressee nc s'y pliera pas :

eile se disloquera et se rompra. Elle n'aequerra l'aptitude necessaire que

par une education approfondie du soldat; de nombreux exercices appliques
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devront eveiller son intelligence ä ces notions speciales. II y faut beaucoup
de temps.

La fortification dans l'attaque. — Jusqu'ici la fortification etait
toujours subordonnee ä l'idee de defense. Xous sommes en mesure de mettre
une position en etat de defense quand nous disposons pour cela d'un
certain delai et loin de la pression cle Tennemi. Mais nous ne le faisons pas
bien. II faut dire que les occasions de nous y exercer nous ont ete jusqu'ici
extremement mesurees. Xous n'arrivons surtout pas avec nos petits outils

portatifs. Pour tirer profit de leur emploi, l'habitude de leur maniement nous

fait defaut. Aussi cedons-nous ä l'espoir de disposer en cas de guerre, soit du

temps necessaire pour elever nos ouvrages de fortification, soit de gros outils

d'un maniement commode. Partout oü ces avantages nous seront refu-

ses, nous'ne nous procurerons que des couverts insuffisants et grossirons
sensiblement le chiffre de nos pertes. Voilä pour la döfense.

Or, la guerre russo-japonaise a enrichi d'unp nouvelle page le chapitre
de la fortification. Celle-ci ne sera plus dorenavant un secours pour la
defense exclusivement, eile viendra aussi en aide ä Tattaque. Quand les lignes
des tirailleurs japonais arrivaient ä portee efficace du tir do l'adversaire et

constataient Timpossibilite de pousser plus avant, elles se couchaient et

s'enterraient. Une partie des hommes maniaient la pelle couches ou ä genou,
tandis que le reste entretenait le feu. Ainsi peu ä peu sortait de terre un

parapet.
Toutes les armees qui eultivent l'esprit d'offensive et qui ne renoncent

pas de prime abord ä Tattaque sur terrain döcouvert devront s'assimiler
ce procede. Xous devrons apprendre nous aussi ä manier la pelle dans

Tattaque sous le feu ennemi. II faut pour cela une grande habitude qui
s'aequiert par un exercice röpete et intensif. Ce qui nous manquera dans ce

domaine, nous devrons le payer inexorablement au prix du sang.
II nous taut donc procurer ä nos recrues l'aptitude technique au maniement

de la pelle dans toutes les positions du corps. A cet effet encore, il
faut multiplier les exercices appliques et comme pour Tutilisation du terrain
eveiller et dövelopper le sens tactique de la troupe. On ne le peut que par
des exercices speciaux, sinon les exercices ordinaires de combat prennent
beaucoup trop de temps.

Le combat de nuit. — Dans les guerres precedentes. le combat de nuit
a ete une exception. De lä la tendance ä y voir une rarete et le peu d'attention

qu'on y pretait pour Tinstruction de la troupe. Xous suivions en cela

l'exemple des armees qui nous avoisinent, ne fut-ce dejä qu'ä cause de la
brievete de notre temps d'instruction qui nous y sollicitait. Car l'importance
predominante du tir nous oblige ä travailler surtout cette branche
d'instruction presque du premier au dernier jour de Töcole de recrues. Tous les
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deux jours, pour ainsi dire. il y a une journee de tir, et les autres jours sont
si remplis par les exercices les plus urgents de dressage et les exercices de

combats et de service en campagne qu'il faut prendre sur le repos de la nuit
si Ton ne veut pas que les autres branehes du service et notamment le tir
n'en souffrent trop. Tres rapidement dans nos ecoles de recrues se
manifeste une grande fatigue, qui atteint tout le monde, cadres et recrues, et
prejudicie serieusement au resultat de Tinstruction.

Le programme de Töcole de recrues est dejä surcharge, quoiqu'il ne

comporte que ce qu'il est indispensable au soldat de savoir ä la guerre.
Dans ces conditions-lä, il ne peut etre question raisonnablement d'une etude

meine superfizielle du service de nuit. C'etait un inconvenient plein de danger,

memo quand on considerait le combat de nuit comme une rare exception.

Car meme ce qui est rare ä la guerre, peut se produire et exercer une
influence determinante sur la victoire ou la defaite. Xeanmoins la conviction

de cette rarete du combat de nuit procurait quelque quietude.
11 n'en est plus ainsi. La guerre russo-japonaise a demontre que la nuit

comme le jour appartient au combat: quo lorsque pendant le jour,
l'engagement echoue, la nuit peut assurer le succes, si la troupe est dressöe au
combat de nuit. En presence de la frequente reussite des combats de nuit
des Japonais, personne ne peut plus se soustraire ä cette constatation. La
preparation ä la guerre suppose une instruction soutenue et intensive de

la troupe en vue des engagements de nuit. Et cette instruction ne doit pas
se limiter ä Tetude du combat, ä Tattaque et k la defense : eile doit s'etendre

ä toutes les Operations sur lesquelles la nuit peut etendre son voile: la
marche. la sürete, l'exploration, le service d'estafette, le ravitaillement en

munitions et en vivres. Möme le simple stationnement dans une position
rapprochöe de Tennemi, par tous les temps, est devenue matiere pressante k

exercice.

Ainsi, dorenavant, ä cötö de Tenseignement donne jusqu'ici. il faudra

compter avec Tenseignement du service de nuit. Cet enseignement doit etre
donne avec soin, passant progressivement des exercices particuliers aux

manoeuvres d'ensemble et du travail cles unitös ä celui de corps plus
considerables. Le fondement de cette instruction doit etre pose ä Töcole de

recrues comme celui de toutes les autres branehes du service, de facon ä ce

qu'aux manoeuvres l'exöcution puisse ötre entreprise sans heurts.
On travaillera donc, aux ecoles de recrues, pendant une serie de nuits.

Or, il est evident que le jour qui suit un exercice de nuit doit etre consacre

au repos, ou qu'un demi-jour de repos doit etre intercale avant et apres

chaque exercice de nuit. Le compte est facile ä etablir: le service de nuit
constitue une nouvelle branche d'instruction, et les ecoles de recrues —
actuellement döjä surchargöes — doivent etre du seul fait de ce service,

prolongees d'autant de jours qu'on voudra pouvoir faire d'exercicesde nuit;
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la fixation de ce nombre depend du degre de capacitö auquel on entend

amener notre troupe.

Le message du Conseil federal montre combien est desirable un
enseignement plus soigne et, par consequent, plus tranquille du tir. Xous aussi
voudrions insister sur la necessite de plus de tranquilite dans toutes les

branehes de Töcole de recrues. La häte febrile avec laquelle on est actuellement

oblige de travailler dans cette ecole est malsaine : eile nuit ä

Tinstruction et ä la joie que tous devraient trouver au service. Tout travail
militaire exige une application, une depense de force et d'önergie que la vie
civile ne connait guere ; il n'est pas question de rien changer ä cela. Mais
le travail ne doit pas degenerer en surmenage et ce serait ä tous points de

vueun tres grand progres que cle pouvoir ä Tavenir reduire la duree du tra
vail journalier.

Tous ces motifs nous dictent l'opinion sur laquelle s'estbasee le projet que
70 jours d'ecole de recrues est un minimum au-dessous duquel il n'est pas
permis de descendre.

Notre argumentation interesse plus specialement Tinfanterie. Les 90

jours de Töcole de recrues de cavalerie n'ont pas ötö combattus. Pour
Tartillerie, le Conseil national n'a pas cru pouvoir souscrire aux conclusions de

la pötition des officiers de Tartillerie, mais a ajoute cinq jours au projet du

Conseil federal. II a, en outre, prolonge les cours de repetition. Xous

pouvons, en consequence, — ayant l'espoir que le Conseil des Etats serangeraä
ces decisions — pouvoir nous affranchir d'autres considerations. 11 nous
reste seulement ä dire un mot des ecoles de recrues du genie, du service de

santö et de celui de l'administration- C'est une erreur de supposer que ces

armes et services puissent se tirer d'affaires avec une ecole de recrues
inferieure ä 70 jours,

Ge'nie. — La derniere guerre a fait ressortir l'importance capitale de

cette arme. D'autre part, les progres continuels de la technique dans le

domaine de Telectricitö, de la fortification et de la construetion des ponts
rendent la täche du genie toujours plus complexe et difficile ; mais ils augmen-
tent aussi la valeur des services que cette troupe est appelee ä rendre ä

Tarmee. Meme avec une eccle de 70 jours, si le genie parvient ä la hauteur
de sa täche, c'est uniquement parce que les recrues de cette arme sont
chez nous des gens du metier et se trouvent ainsi en quelque mesure formes
d'avance ä leur travail militaire.

Service de sante'. — Ici egalement, les experiences de la derniere guerre
sont instruetives. Elles montrent que les horreurs de la guerre sont beaucoup

moindres, quand les troupes sanitaires remplissent bien leur täche,

quand les brancardiers et infirmiers ont une solide education militaire et
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connaissent leur metier. Pour arriver k ce rösultat, 70 jours ne sont certes

pas trop. L'Etat a du reste, vis-ä-vis des combattants. le devoir de ne pas

se montrer trop parcimonieux sur ce point.

Administration. — On entend emettre l'opinion que les troupes des

subsistances, leur service n'ayant pas directement rapport au combat, peuvent
se passer d'une education militaire complete. Or, c'est justement parce qu'en
lui-meme le travail de ces troupes ne presente pas toujours im caractöre

militaire, qu'elles ont besoin d'une diseipline particulierement solide. Sans

cette derniere, le service des subsistances ne fonetionnera plus, des que les

circonstances offriront quelques difficultes; les meilleures dispositions en

vue du ravitaillement peuvent etre dejouees par une execution molle ou in-

correcte des ordres recus. Or, chacun sait l'importance que presente dans

la guerre — et döjä dans les manceuvres — le bon fonetionnement des

ravitaillements: ici encore, coinme pour le service sanitaire, les troupes non

combattantes ont droit ä quelques egards.

Xous voudrions enfin faire observer que la reduction de la duree du

cours de repetition de landwehr, votee par le Conseil national, aura ögalement

de tres fächeux effets pour notre armee tout entiere. En cas de guerre,
Tölite a besoin du soutien et du complöment de la landwehr; le personnel
de certaines unites, telles que les trains sanitaires et les colonnes
d'approvisionnements et de munitions, est fourni en tout ou partie par la landwehr:
ces unites doivent prösenter la meme cohesion que des troupes de l'elite, et
ä cet effet un seul cours de 11 jours, tel que le prevoyait le Conseil föderal,

est certes bien modeste. Onze jours ne sont pas non plus de trop pour
Tinfanterie cle landwehr, qui peut etre appelee ä combattre aux cötes de

l'elite. Un cours reduit ä 6 jours ne representerait plus guere qu'une revue
d'organisation, et nullement un exercice utile pour une troupe deshabituee
du service.

L'ne derniere et tres importante consideration, sur laquelle nous
voudrions attirer votre attention, vise la confiance que le soldat doit avoir en lui-
meme, c'est-ä-dire en la Süffisance de Tinstruction qu'il a recue. Chacun sait

que cette confiance est un facteur capital du succes dans la guerre.
Le message du Conseil federal declare que les durees d'instruction

prevues par lui representent le minimum de ce qu'il faut pour assurer la söcuritö

de notre patrie. Les commandants supörieurs avaient propose une ecole
de recrues de 80 jours, et caracterisaient les 70 jours comme une base ä

laquelle on devait absolument se tenir, et la meme opinion ötait defendue par
d'autres officiers supörieurs. Au Conseil national, dans la seance möme oü

furent votees les reductions de service, toute une serie d'officiers superieurs
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ont — sans trouver de contradicteurs — proclame que les durees fixees paile

projet du Conseil federal reprösentaient le minimum necessaire, la limite
en dessous de laquelle il etait absolument impossible de descendre.

Dans ces circonstances, si la haute Assemblee föderale maintenait ces

reductions, le soldat suisse devrait marcher au combat ayant le sentiment
de ne posseder qu'une instruction insuffisante. Or, ce sentiment implique
un dangereux risque de faiblesse et de demoralisation devant Tennemi;

dejä, en temps de paix, il öte au soldat son entrain au service.
Eu pleine conscience que Tötat actuel de Tinstruction de notre armee ne

repond pas aux exigences de la guerre, et d'accord avec le Conseil federal

que les sacrifices en faveur de Tarmee, röclames par lui, sont le minimum
de ce que demande la securite du pays, confiants en outre dans l'esprit
militaire et de patriotique sacrifice du peuple suisse, nous vous prions de

maintenir la duree de service prevue dans le projet du Conseil federal pour
'es ecoles de recrues de Tinfanterie, du genie et du service de sante ainsi

que poui- le cours de repetition de la landwehr.

L'initiative de cette petition a ete prise par les societes d'officiers de

Zürich et environs, de Berne-Ville, de Bäle-Campagne et des Grisons. Le

texte en a öte arrete par une assemblee de delegues de ces societes reunie
• ä Ölten le 27 janvier. Des lors, quelques autres sections ou sous-sections se

sont jointes aux premieres. Quelques sections de la Societe föderale des

sous-officiers ~e sont prononcöes dans le meme sens.

Bibliotheque militaire federale.— Principales acquisitions en decembre
1906 :

Ad 36. La regia marina italiana all' esposizione di Milano 1906. Bergamo. 8.

Sa 90. Itinerario del XXXVII congresso degli alpinisti italiani 1-8 settembre

1900. — Da Milano a Sondrio e giro del Bernina. Milano 1906. 8.

Ac 4. Clausewitz, C. von: Der Feldzug 1812 in Russland und die Befreiungs¬

kriege von 1813-15. 3. Auflage. Berlin 1906. 8.

Ba 86. Dierauer, J.: Geschichte der Schweiz. Eidgenossenschaft. III. Band, 1516,

bis 1648. Gotha 1907.8.
Tc 60. Langlois: Questions de defense nationale. Paris 1906. 8.

Yb 442. Feldbefestigungsvorschrift (F. V.). Entwurf vom 28. Juni 1906. Berlin
1906. 8.

Kb 30. Hoppenstedt: Die Schlacht der Zukunft. Berlin 1907. 8.

Df452. Meunier, R.: Laguerre russo-japonaise. Paris 1906. 8.

Da 63. Darstellungen aus der bayrischen Kriegs- und Heeresgeschichte. Heraus¬

gegeben v. K. b. Kriegsarchiv. Heft 15. München 1906. 8.:
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Demmler, H. Die Neubildung der bayrischen Heeresabteilung nach
dem Rückzüge aus Russland 1812 und die Ereignisse bis zur Rückkehr
in die Heimat 1813.

Hagen, E.: Der Anteil des K. b. 6. Jägerbataillons am deutsch-französischen

Kriege 1870/71.

Dg 288. Aubier: Un regiment de cavalerie legere {20* chasseurs)de 1793 iilSlö.
Paris 1888. 8.

E 529. Wüthrich, A.: Erlebnisse im Militärdienst und während des Sonder-

bundfeldzugcs 184?. Bern 1907. 8.

De 253. Friedjung, H.: Der Krimkrieg und die österreichische Politik. Stuttgart
1907. 8.

Bb 215. Rodt, E., von: Bern im XIII. und im XIV. Jahrhundert. Bern
1907. 8.

Ivb 19. Litzmann: Beiträge zur taktischen Ausbildung unserer Offiziere. II.
Gefechtsübungen. 4. Auflage. Berlin 1907. 8.

Lb 435. Roskoten: Moderne Feldkanonen (mit langem Rohrrücklauf). Oldeil-

denburg i. Gr. 1906. 8.

Sb 474. Illustrierter Führer auf die Gipfel der Schweizeralpen. Bd. 1 und II.
Luzern (1905/06). 8.

Pb 76. Convention de Geneve. Actes tle la conförence de revision reunie ä

Geneve du 11 juin au 6 juillet 1906. Geneve 1906. 4.

Nb 120. Brunner, M., Ritter von: Der Festungskrieg. 9. Auflage. Wien 1906. 8:

Id 214. Schmid, H.: Taktische Tagesfragen mit Rücksicht auf die Erfahrungen
im russisch-japanischen Kriege. Wien 1907. 8.

Yd 171. Bruchhausen, K. von: Der Werdegang tles italienischen Heeres. Berlin
1906. 8.

Yb 499. Fahrradvorschrift (Fa. V.). Entwurf vom 16. Juli 1906. Berlin
1906. 8.

E 500. Erzieher des preussischen Heeres. Herausgeg. von Generallieut. Pelet-
Narbonne. 6. Bd. Friedrich, R.: Gneisenau Berlin 1906. 8.

Yb 500. Merkaz, F. von : Unterrichtsbuch für die Maschinengewehrabteilungen.
2. Aufl. Berlin 1906. 8.

E 530. Tettau, Frhr. von: Achtzehn Monate mit Russlands Heeren in der

Mandschurei. Bd. I. Berlin 1907. 8.

De 99. Menzel, A.: Die Armee Friedrichs des Grossen in ihrer Uniformierung.
Herausgeg. von Prof. Skarbina «fc Hptm. Jany. Liefg. 1 und ff. Berlin
1906. ff. foi.

R 186. Daule, S. : Der Kriegswagen der Zukunft. Leipzig 1906. 8.

E 531. Zum Stein, J.: Erlebnisse eines bernischen Reisläufers in Neapel und

Sizilien 1846-1850. Herausgeg. von Karl Geisser. Bern 1907. 8.

E 532. Hantzsch, V.: Sebastian Münster Leben, Werk wissenschaftlicher Be¬

deutung. Leipzig 1898. 8.
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Id 129. Leitfaden für den Unterricht in der Taktik auf den königl. Kriegs¬
schulen. 14. Aufl. Berlin 1906. 4.

Yb 501. Vorschrift für den Gebrauch der Signalflagen (Fl. V.) vom 29. März
1906. Berlin 1906.8.

Nb 248. Tospfer: Wiederholungsbuch der Befestigungslehre und des Festungs¬

krieges. Berlin 1907. 8.

Ya 74. Taschenbuch der Kriegsflotten. 8. Jahrgang 1907. Herausgeg. von B.

Weyer. München 1907. 8.

Af 9. Schweizerisches Jahrbuch 1906. 1. Jahrgang. Zürich. 8.

E 533. Spreer: Kriegserinnerungen eines alten Feldpredigers aus dem Kriege
1870—71. Berlin 1007. 8.

Sa 82. Allgemeine Länderkunde. Herausgeg. von Dr. W. Siewers: Philippson,
A. und L. Neumann: Europa. Leipzig 1906. gr. 8.

Va 25. Hilty, C.: Politisches Jahrbuch der Schweizerischen Eidgenossenschaft.
20. Jahrgang. Bern 1906. 8.

Ud 57. Leitfaden für den Unterricht in der Feldkunde, im Planzeichnen und

Aufnehmen auf den königl. Kriegsschulen. 12. Auflage. Berlin 1906. 4.

Hd 38. Gigot, F.: Le pigeon voyageur. Le sport colombophile et la colombo¬

philie militaire. Bruxelles s. a. 8.

Ba 266. Bernoulli, A.: Basel in den dreissigerwirren. I. Teil. (85. Basler Xeu-

jahrsblatt 1907). Basel. 4.

La Bibliotheque militaire federale est ä la disposition gratuite de tous
les officiers suisses. Lettres et colis jusqu'ä deux kilogr. franco.

Section vaudoise de la Societe suisse des officiers. — Le Comitö de

la Section vaudoise des officiers nous communique les lignes suivantes:
La plupart des sous-sections rencontrent des difficultös dans Torganisation

des conförences pendant l'hiver. Dösirant leur venir en aide et leur

procurer des Conferenciers, le Comite de la Section vaudoise a adresse, en
date du 17 decembre dernier. une circulaire ä un certain nombre de ses

membres en sollicitant leur concours.
Les officiers dont les noms suivent ont repondu affirmativement en

offrant de donner une ou plusieurs conförences aux sous-sections de leur
choix:

MM. les lieut.-colonels d'etat-major de Meuron et Quinclet; le lieut.-co¬
lonel d'art. Revilliod : le lieut.-col. d'inf. Feyler : le major du gönie Lecomte;
le major d'etat-major Delessert; les capitaines cTinfanterie Amiguet, Josse-

vel et Verrey: les capitaines d'etat-major Vuilleumier et Fonjallaz ; le

capitaine-medecin Krafft.
Les dix sous-sections de la Section vaudoise sont ainsi assurees de pouvoir

organiser au moins une conförence cet hiver.
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